
A TRAVERS MES LIVRES

" Deux heures après la scène avait changé de décors.
" Le couchant rentrait dans la nuit, et l'Orient s'illuminait à son

tour de clartés pâles et douces. La lune presque pleine se levait en
souriant, et s'élançait à la poursuite du soleil, auquel elle doit sa
lumière. Des nuées légères et vaporeuses s'écartaient en rougissant
sur son passage, et ses rayons clairs jouant sur les vagues y traçaient
des dessins fantastiques et en faisaient jaillir des paillettes d'argent.

" Debout sur le pont du navire, j'ai contemplé ce spectacle qui
ravissait et je me suis laissé entraîner sur la pente de la rêverie.

LA MER.

" Malgré tout, je l'aime encore et il me semble que tout le monde-
l'aime.

" Pourquoi ? Parce qu'elle est immense et que nous aimons ce qui
est grand. La grandeur est un besoin de notre oil comme de notre
cœur! Nous sentons une véritable allégresse quand nous avons sous
les yeux l'immensité, l'infini, l'étendue sans rivages de la mer, la
profondeur sans limites du firmament ! C'est l'âme sans doute qui
communique au corps ce désir d'aller au-delà de la matière!

" D'ailleurs la mer est le miroir du ciel. N'est-ce pas assez pour
que nous la trouvions belle ? Mais elle ne réfléchit le ciel que dans
le calme, comme l'âme humaine ne réfléchit son modèleque dans la
paix.

" Dans le calme elle est limpide et pure. Elle se laisse voir à des-
profondeurs inconnues. Elle réflète toutes les plus riches couleurs
du firmàment, toutes les clartés et tous les astres du ciel; elle berce
amoureusement le navire, comme une mère son enfant, et lui permet
de traverser sain et sauf ses immenses et dangereuses solitudes.

" Mais quand elle entre en fureur, elle devient terrible à voir. Sa
surface sombre, hérissée, entrecoupée d'abîmes sans fond, se soulève
à des hauteurs immenses et se creuse à des profondeurs vertigi-
neuses. De toutes parts ses vagues accourent en mugissant, elles
se rassemblent, elles s'entassent, elles entourent le navire comme
une tourbe hurlante; elles l'assaillent, elles le secouent, elles le
frappent, elles l'envahissent, elles l'inondent d'écume et sa résis-
tance redouble leur fureur. C'est alors que le navire a besoin d'être
solide et bien dirigé pour n'être pas englouti!

" De même en est-il de l'humanité. Quand elle est en paix avec
elle-même et avec son créateur, elle offre à nos regards un spectacle
admirable de tranquillité et d'harmonie. Elle réfléchit le ciel en
reproduisant dans ses codes et ses institutions les lois de Dieu avec
leurs éternelles clartés. Elle nous laisse voir dans ses flots les
écueils que la nature y a semés, et que nous devons éviter pour tra-.
verser la vie; elle nous soutient et nous ouvre un chemin pour
parvenir au port.

" Mais que son aspect est différent quand elle devient la proie des
tempêtes sociales et des révolutions! Les ténèbres du doute l'en-
vahissent, la vérité s'éclipse, les passions, les intérêts, les ambitions
se soulèvent, se heurtent, se coalisent, et la guerre de destruction
commence. Hélas ! à quels tristes naufrages nous sommes alors.
exposés !


